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Cette note analyse les récits et discours stratégiques pro-
duits par les autorités chinoises. Chaque trimestre, quelques 
discours sont retenus parmi ceux qui structurent la séquence 
diplomatique1. Elle s’inscrit dans le programme de recherche 
en narratologie politique des relations internationales déve-
loppé au sein de Fabulæ Mundi2. L’objectif est de dégager 
les formes, les opérations, les inflexions et les reconfigura-
tions du dispositif narratif de Pékin à l’adresse d’un lectorat 
soucieux de comprendre non seulement ce que Pékin dit, 
mais aussi comment les récits qu’il déploie produisent leurs 
effets3. 

1.  Les discours retenus sont analysés à partir de leurs traductions officielles 
anglaises, et parfois françaises, publiées par le ministère chinois des Affaires 
étrangères. Ce choix permet de saisir les récits tels qu’ils sont projetés vers 
les audiences internationales par le dispositif de communication officielle 
chinois. La version chinoise est mobilisée ponctuellement, lorsque l’écart 
entre l’original et sa traduction éclaire un enjeu interprétatif particulier.
2.  Sur le programme de recherche Fabulæ Mundi, voir cette page : https://
fabulaemundi.hypotheses.org/7 ; et plus largement le carnet de recherche : 
https://fabulaemundi.hypotheses.org/.
3.  Sur les récits stratégiques comme objet d’analyse en relations internatio-
nales, voir Alister Miskimmon, Ben O’Loughlin et Laura Roselle, Strategic Nar-
ratives : Communication Power and the New World Order, Londres, Routledge, 
2013, qui installe l’objet dans le champ ; dans une veine plus attentive à la 
réception et aux écologies narratives, Thomas Colley, Always at War : British 
Public Narratives of War, Ann Arbor, University of Michigan Press, 2019, et 
Ronald R. Krebs, Narrative and the Making of US National Security, Cambridge, 
Cambridge University Press, 2015, pour l’analyse du rôle structurant des ré-
cits dominants dans la formation des politiques étrangères. Dans le champ 
francophone, le programme DECRIPT, porté par l’Inalco, se penche sur les ré-
cits civilisationnels. Mon programme de narratologie politique des relations 
internationales, dont la présente note est une application, mobilise un appa-
reillage différent emprunté à la narratologie, à la sémiotique et à l’analyse 
de discours (architextualité, schéma actantiel, voix narrative, opérations de 
présupposition, etc.), afin d’éclairer les mécanismes textuels par lesquels ces 
récits produisent leurs effets. 

There’s nothing in the world more powerful than a good story. 
Nothing can stop it. No enemy can defeat it.
Tyrion Lannister (cité par Peter Brooks, Seduced by Story, 2022)

SYNTHÈSE ANALYTIQUE

Le premier trimestre  2026 s’ouvre sur une séquence 
diplomatique dense dont le corpus retenu – le discours 
du Nouvel An4 de Xi Jinping (31 décembre 2025)5  ; l’al-
locution de son ministre des Affaires étrangères, Wang 
Yi, au symposium annuel du ministère (30 décembre)6 ; 
et l’intervention du président du comité permanent de 
l’Assemblée nationale populaire, Zhao Leji, au Forum 
de Bo’ao (26  mars)7 – permet de saisir deux lignes de 
force. La première concerne la sédimentation de la doc-
trine de la Global Governance Initiative (GGI), annoncée 

4.  Le discours du Nouvel An, ou xinnian heci (新年贺词), est prononcé 
chaque 31  décembre par le chef de l’État chinois et diffusé par les médias 
officiels. Le format est ritualisé (bilan rétrospectif, anecdotes de visites per-
sonnelles, projection programmatique, coda émotionnelle), ses écarts sont 
donc d’autant plus signifiants.
5.  « Full text : Chinese President Xi Jinping’s 2026 New Year message », Xin-
hua, 31  décembre 2025. https://english.www.gov.cn/news/202512/31/con-
tent_WS695522f3c6d00ca5f9a085fe.html 
6.  Wang Yi, « Opening up New Horizons for Major-Country Diplomacy with 
Chinese Characteristics at a Crucial Historical Juncture », allocution au Sym-
posium on the International Situation and China’s Foreign Relations, 30 dé-
cembre 2025, publiée par le ministère des Affaires étrangères de la Répu-
blique populaire de Chine. https://www.fmprc.gov.cn/eng/xw/zyjh/202512/
t20251230_11790616.html.
7.  Zhao Leji, « Staying the Course and Jointly Creating a Better Future », allo-
cution à la séance plénière du Bo’ao Forum for Asia Annual Conference 2026, 
26  mars 2026. Texte intégral disponible sur CGTN  : https://news.cgtn.com/
news/files/FulltextKeynotespeechbyChina’stoplegislatorZhaoLejiatplena-
ryofBoaoForumforAsiaAnnualConference2026.pdf.
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par Xi Jinping à Tianjin8, en septembre 2025, comme 
quatrième pilier de l’initiative globale de la Chine à la 
suite du développement (2021), de la sécurité (2022) et 
de la civilisation (2023). La seconde tient à l’activation 
de la mémoire antifasciste. Invoquée dans le discours 
du Nouvel An et dans l’allocution de Wang Yi, la com-
mémoration du 80ᵉ anniversaire de la victoire de 1945 
fonctionne comme un cadre narratif disponible (un 
architexte, pour reprendre le vocabulaire de la note) qui 
oriente le travail d’interprétation de l’audience9. 

La GGI avait été énoncée par Xi Jinping, le 1ᵉʳ septembre 
2025, en marge du sommet « SCO Plus » de l’Organisa-
tion de coopération de Shanghai, sur le modèle formel 
des trois initiatives qui l’avaient précédée. Ce que le 
premier trimestre 2026 donne à voir, c’est le travail par 
lequel un énoncé doctrinal récent entre en voie de cano-
nisation, acquérant progressivement la stabilité d’une 
formule disponible dans le vocabulaire courant de la 
diplomatie chinoise. 

Trois moments jalonnent ce travail. Au symposium minis-
tériel du 30 décembre, Wang Yi intègre la GGI à son bilan 
comme l’un des « moments chinois » de la réforme de la 
gouvernance mondiale. Le lendemain, dans le discours 
du Nouvel An, Xi Jinping énonce la formule à titre per-
sonnel (« I put forward the Global Governance Initiative 
to promote a more just and equitable global governance 
system »). Le 26 mars, Zhao Leji la formalise à Bo’ao en 
la plaçant dans la continuité des trois initiatives anté-
rieures, de sorte que le quadriptyque – développement, 
sécurité, civilisation, gouvernance – est désormais fixé. 

La commémoration du 80ᵉ  anniversaire de la victoire 
de 1945 a structuré l’année 2025 comme une séquence 
commémorative coordonnée. Cette ressource est 
mobilisée par deux discours du corpus selon des moda-
lités distinctes : chez Xi Jinping, pour activer, autour de 
Taïwan, le cadre juridique issu des Déclarations du Caire 
et de Potsdam ; chez Wang Yi, pour légitimer une accu-
sation frontale contre le Japon. Deux opérations dis-
tinctes, mais qui tirent d’une même ressource narrative 
une économie argumentative qu’aucune démonstra-
tion directe ne produirait avec la même force.

8.  « Full text of Xi Jinping’s speech at the ‘Shanghai Cooperation Organiza-
tion Plus’ Meeting », Xinhua, 1er septembre 2025. https://english.www.gov.cn/
news/202509/01/content_WS68b584acc6d0868f4e8f53c8.html.
9.  Sur la notion d’architexte, voir Gérard Genette, Introduction à l’architexte, 
Paris, Seuil, 1979 ; pour sa reformulation pragmatique et sérielle, Matthieu Le-
tourneux, Fictions à la chaîne. Littératures sérielles et culture médiatique, Paris, 
Seuil, 2017. L’usage que j’en propose s’inscrit dans un travail de transposition 
de ce concept, né dans le champ des études littéraires, à l’analyse des récits 
stratégiques dans le champ des relations internationales ; voir Paul Charon, 
« Lire la désinformation comme un récit sériel : pour une approche littéraire 
des manipulations de l’information », Le Rubicon, novembre 2024. https://
lerubicon.org/lire-la-desinformation-comme-un-recit-seriel-pour-une-ap-
proche-litteraire-des-manipulations-de-linformation/.

Ces deux thématiques diffèrent dans leur temporalité : 
la GGI traverse une phase de stabilisation, l’architexte 
antifasciste est déjà pleinement disponible. Toutefois, 
l’un et l’autre relèvent d’une économie discursive 
commune qui cherche à inscrire les positions de Pékin 
dans des cadres narratifs dont la validité n’a pas à être 
démontrée. Travailler à se doter de tels cadres quand 
ils n’existent pas encore, exploiter ceux que l’histoire a 
déjà installés quand ils sont disponibles : ce sont les deux 
versants d’un même effort pour dispenser la parole offi-
cielle d’avoir à justifier ses énoncés.  

ANALYSE DES DISCOURS

Xi Jinping – discours du Nouvel 
An, 31 décembre 2025

Diffusé en direct de Zhongnanhai10 le 31 décembre 2025, ce 
discours s’adresse simultanément à la nation et au monde 
au seuil du 15ᵉ plan quinquennal. 

Ce discours combine plusieurs opérations narratives dis-
tinctes dont l’analyse exhaustive déborderait le format 
de cette note. Nous en retenons quatre, qui paraissent 
les plus saillantes au regard de l’audience internationale 
à laquelle ce discours est également destiné.

La première concerne le passage consacré à l’ouver-
ture de la Chine au monde, où se joue un travail de légi-
timation de la Global Governance Initiative. La formule 
est d’abord insérée dans une énumération hétéroclite 
comprenant le sommet de l’OCS, la réunion mondiale 
sur les femmes, les opérations douanières de Hainan, 
les contributions climatiques et les trois initiatives 
antérieures (développement, sécurité, civilisation). La 
succession sans hiérarchie produit un effet de natura-
lisation  : la GGI se range parmi les accomplissements 
d’une année, non parmi les propositions à discuter. 
Le pronom « I » (« I put forward the Global Governance 
Initiative ») l’ancre ensuite dans l’autorité du dirigeant, 
hors du régime de la négociation multilatérale. Deux 
adjectifs suffisent à fonder sa légitimité : « more just and 
equitable » ; ils présupposent un ordre actuel injuste et 
inéquitable, sans avoir à le formuler explicitement. Le 
diagnostic n’a pas à être défendu : la formule l’énonce 
d’elle-même11. Longtemps contestable, cette affirma-
tion devient plausible  à mesure que l’administration 
Trump démantèle les cadres multilatéraux que les États-
Unis avaient eux-mêmes contribué à bâtir depuis 1945. 
La Chine se présente, par contraste, comme le défen-
seur de ce même ordre international. Quelques lignes 
plus loin, alors que le discours évoque des turbulences 

10.  Siège du Parti communiste chinois à Pékin. 
11.  Sur l’inscription de contenus dans la structure même de l’énoncé de ma-
nière à les soustraire à la discussion, voir Oswald Ducrot, Dire et ne pas dire. 
Principes de sémantique linguistique, Paris, Hermann, 1972, particulièrement 
la partie sur présupposés et sous-entendus.

https://english.www.gov.cn/news/202509/01/content_WS68b584acc6d0868f4e8f53c8.html
https://english.www.gov.cn/news/202509/01/content_WS68b584acc6d0868f4e8f53c8.html
https://lerubicon.org/lire-la-desinformation-comme-un-recit-seriel-pour-une-approche-litteraire-des-manipulations-de-linformation/
https://lerubicon.org/lire-la-desinformation-comme-un-recit-seriel-pour-une-approche-litteraire-des-manipulations-de-linformation/
https://lerubicon.org/lire-la-desinformation-comme-un-recit-seriel-pour-une-approche-litteraire-des-manipulations-de-linformation/
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mondiales et des régions en guerre, la formule « China 
always stands on the right side of history » scelle l’opé-
ration : l’histoire elle-même prend en charge l’arbitrage 
que le texte ne formule pas. Ordre injuste, alternative 
chinoise, sens de l’histoire  : le raisonnement que ces 
trois termes dessinent (la position chinoise est légitime 
et destinée à prévaloir) n’est jamais énoncé. Il est laissé 
à l’inférence du lecteur.

La distribution des rôles dans le récit obéit à la même 
logique12. La prémisse d’un ordre injuste, sur laquelle 
repose la légitimité de la GGI, est d’autant plus efficace 
que les responsables de cet ordre ne sont jamais dési-
gnés. Le discours ne nomme jamais ses adversaires. Les 
guerres contemporaines se dissolvent dans la voix pas-
sive de « regions still engulfed in war ». La réunification 
territoriale est présentée comme irrésistible (« unstop-
pable »), sans que la force à laquelle elle s’oppose soit 
jamais identifiée. Ce silence permet de viser sans dési-
gner, et ménage la possibilité de démentir toute attaque 
ciblée. 

Un troisième procédé consiste à mobiliser la mémoire 
antifasciste sans en déployer l’argumentation. 
L’année  2025 a été structurée par la commémoration 
coordonnée du 80ᵉ anniversaire de la victoire de 1945, 
et le discours du Nouvel An en prolonge l’effet par 
une mention brève, mais judicieusement placée  : celle 
du Taiwan Recovery Day (台湾光复纪念日)13, institu-
tion mémorielle établie au cours de l’année écoulée, 
qui présente la revendication territoriale de Pékin sur 
Taïwan comme un héritage des Déclarations du Caire et 
de Potsdam. Le discours ne reprend pas explicitement 
ce cadre politique. Il se contente d’invoquer la filiation 
(« We Chinese on both sides of the Taiwan Strait share a 
bond of blood and kinship ») et la téléologie (« the reunifi-
cation of our motherland, a trend of the times, is unstop-
pable »). La mention seule du Taiwan Recovery Day suffit 
à activer le cadre interprétatif complet du combat anti-
fasciste. L’économie du procédé tient à cette capacité 
d’un signe discret à faire référence à un arrière-plan 
signifiant.

Le discours mobilise enfin un réseau métaphorique 
d’une grande diversité qui emprunte aux registres orga-
nique, horticole, familial, domestique. Ainsi, les grains 

12.  Sur la distribution actantielle, voir Algirdas J. Greimas, Sémantique struc-
turale, Paris, Larousse, 1966.
13.  Le Comité permanent de l’Assemblée nationale populaire a formellement 
désigné le 25 octobre comme jour férié national à l’occasion du 80ᵉ anniver-
saire de la rétrocession. L’institution s’inscrit dans la campagne plus large des 
« Trois 80ᵉ  anniversaires » (三个八十年) qui articule trois commémorations 
(fin de la Seconde Guerre mondiale, fondation des Nations unies, rétroces-
sion de Taïwan) comme dispositif intégré de revendication territoriale. Des 
sources officielles chinoises désignent explicitement ces commémorations 
comme occasions de « lawfare » (法律战) et de « guerre narrative historique » 
(历史论述战). Voir Dennis Yang, « CCP Appropriates Taiwan Retrocession 
Day », China Brief, vol.  25, n°  20, 28  octobre 2025, https://jamestown.org/
ccp-appropriates-taiwan-retrocession-day/.

de grenade représentent l’unité ethnique. L’image 
horticole de la gouvernance substitue à la figure du 
tyran celle du jardinier attentif, et reconfigure l’auto-
rité chinoise en sollicitude patiente (« we care for every 
leaf and tend every branch in the garden of people’s well-
being »). La nation est une grande famille ; Taïwan est lié 
par le sang. Le foyer domestique est la cellule élémen-
taire où s’accumule le bonheur national. Ces métaphores 
naturalisent la relation politique en la transposant dans 
des registres qui ne souffrent pas la contestation14.

Wang Yi – symposium annuel du ministère 
des Affaires étrangères, 30 décembre 2025

Prononcée devant un cercle d’experts réunis pour le bilan 
annuel de la diplomatie chinoise, puis publiée en chinois, 
en anglais, en français, en espagnol et en russe sur le site 
du ministère des Affaires étrangères, l’allocution de Wang 
Yi cumule les fonctions d’inventaire rétrospectif et d’an-
nonce programmatique. Elle constitue le document diplo-
matique le plus long du trimestre.

Dans un discours qui maintient par ailleurs un registre 
mesuré dans la désignation de ses adversaires, un pas-
sage tranche. Wang Yi désigne nommément le Japon 
et sa « dirigeante actuelle » (Takaichi Sanae), accusés 
d’avoir défié la souveraineté et l’intégrité territoriale de 
la Chine, défié la conclusion historique de la Seconde 
Guerre mondiale et défié l’ordre international d’après-
guerre (« Japan’s current leader publicly challenged 
China’s sovereignty and territorial integrity, challenged 
the historical verdict of World War II, and challenged the 
post-war international order »15). L’anaphore (défier/
challenged) constitue l’armature de l’accusation  : elle 
élargit la portée de la faute à chaque reprise, de la sou-
veraineté territoriale à l’ordre international d’après-
guerre, en passant par la mémoire de 1945. L’accusation 
se clôt sur une mise en garde explicite (« We must stay 
highly vigilant to the resurgence of militarism in Japan ») 
qui inscrit le Japon contemporain dans la continuité du 
régime vaincu, sans que cette équivalence soit formel-
lement énoncée. Le registre d’accusation morale et la 
construction narrative qui le rend possible méritent 
d’être explicités. L’architexte dont relève le combat 
antifasciste mobilisé ici en est la clé. Un architexte est 
un schéma narratif fondamental qui ne raconte rien par 
lui-même, mais fournit la matrice à partir de laquelle 
des récits singuliers peuvent être produits et reconnus. 
Il médiatise la relation entre le producteur d’un récit et 
son récepteur en organisant à l’avance les positions, 
les rôles et les valeurs que le récit mobilise. Ainsi, le 

14.  George Lakoff, Mark Johnson, Metaphors we live by, Chicago, Chicago 
University Press, 1980. 
15.  La traduction officielle française efface la triple répétition du verbe, pour-
tant présente en chinois (挑战) et en anglais (challenged). Nous l’avons réta-
blie ici pour restituer l’anaphore.

https://jamestown.org/ccp-appropriates-taiwan-retrocession-day/
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locuteur n’a pas à les construire, le récepteur dispose 
d’avance du cadre qui lui permet de les reconnaître et 
de compléter, à partir de lui, ce que le récit laisse impli-
cite. L’architexte du combat antifasciste appartient à 
cette strate des conventions narratives internationales : 
il est immédiatement intelligible par toute audience 
dotée d’une compétence minimale. Dès lors que le locu-
teur s’y inscrit, il hérite d’une position morale préétablie 
qui l’autorise à désigner son adversaire contemporain 
comme héritier du régime historiquement condamné ; 
et l’audience reconnaît cette filiation sans qu’aucune 
démonstration soit produite. Le procédé est économe : 
la convention narrative fait, dans la circulation entre 
producteur et récepteur, le travail qu’une argumenta-
tion directe ne pourrait accomplir avec la même force.

Une autre anaphore structure le discours  : reprise 
cinq fois, la formule « China acted as » définit la place 
de la Chine dans l’ordre international. « China acted as 
an anchor for stability », « China acted as a pillar of the 
region », « China acted as a defining force », « China acted 
as a main engine », « China acted as a steadying force »  : 
les cinq formules énumèrent successivement les fonc-
tions que Pékin se reconnaît dans le système internatio-
nal  : stabilisation, soutien régional, détermination des 
orientations, moteur de croissance, équilibre. Chaque 
formule annonce une fonction que la suite du texte 
illustre. Le réseau métaphorique mobilisé relève d’un 
registre maritime et mécanique qui construit la Chine 
comme force de stabilisation et de croissance dans 
un monde que le discours présente comme turbulent. 
L’auto-attribution de ces fonctions s’opère sans aucune 
validation tierce  : ce n’est ni un observateur extérieur 
qui reconnaît la Chine dans ces rôles ni une instance 
internationale qui les lui confère, c’est la diplomatie 
chinoise qui se les reconnaît à elle-même. La répétition 
de la même formule produit un effet d’évidence : énon-
cée une fois, l’auto-attribution serait perçue comme une 
revendication ; énoncée cinq fois sur le même modèle, 
elle finit par se présenter comme un constat.

Zhao Leji – Forum de Bo’ao, 26 mars 2026.

Prononcée le 26  mars 2026 au Forum de Bo’ao, dont la 
Chine est l’organisatrice, l’allocution de Zhao Leji clôt 
cette analyse trimestrielle. 

Le point central de l’argumentation, déjà signalée dans 
la synthèse, est la formalisation de la Global Governance 
Initiative au même niveau que les trois initiatives pré-
cédentes. Cette parité est construite par une simple 
énumération : « President Xi Jinping has put forward the 
vision of building a community with a shared future for 
humanity as well as the Global Development Initiative, the 
Global Security Initiative, the Global Civilization Initiative, 
and the Global Governance Initiative. » Aucune hiérarchie, 

aucune distinction de statut, aucune formule qui ferait 
de la GGI un ajout récent. Elle est présentée comme si 
elle figurait depuis l’origine dans la série. La construc-
tion doctrinale acquiert ainsi sa forme canonique  : un 
méta-récit16 (la communauté de destin pour l’huma-
nité) coiffe quatre piliers équivalents (développement, 
sécurité, civilisation, gouvernance). Elle est désormais 
prête à circuler dans les énoncés ultérieurs sans avoir 
à être reconstruite. Le discours de Zhao Leji clôt ainsi 
une séquence de canonisation à laquelle les deux autres 
moments du corpus avaient préparé le terrain. À force 
de répétitions, l’énoncé se banalise. Au moment où 
la GGI devient le quatrième pilier, elle n’a plus rien à 
prouver  : elle est désormais une ressource disponible 
pour le discours diplomatique chinois, mobilisable sans 
argumentation.

Le cœur prescriptif du discours repose sur une autre 
opération, qui mérite une attention particulière. Le 
tour « We should reject X, and build a better future of Y » 
(appliqué successivement à la paix, à la coopération, à 
la justice et à la confiance) formule la prescription au 
nom d’un « we » dont l’appartenance n’est jamais pré-
cisée. S’agit-il de la Chine ? De l’Asie ? De l’humanité ? 
L’ambiguïté est constitutive du procédé. Le passage 
qui suit le confirme : « We Asian people have the proud 
tradition of fighting colonialism, imperialism and hege-
monism » ; Zhao Leji parle ici comme s’il était le porte-
voix d’une parole asiatique collective. La symétrie avec 
les quatre engagements domestiques qui succèdent 
(« China will continue to expand domestic demand […] 
China will stay committed to innovation-driven develop-
ment […] to free trade […] to all-round law-based gover-
nance ») met d’ailleurs en évidence le dispositif de voix 
narratives : quand la Chine parle d’elle-même et de ses 
politiques internes, elle dit « China » ; quand elle parle 
au monde et formule des prescriptions universelles, 
elle dit « We ». Cette forme de ventriloquie collective 
transforme la proposition diplomatique chinoise en l’ex-
pression d’un discours asiatique commun. L’auditoire 
international, et en particulier occidental, devient l’in-
terlocuteur d’une voix qui ne se présente jamais comme 
nationale. La signature lexicométrique du procédé est 
nette  (« Asia » dépasse « China » en nombre d’occur-
rences), et confirme que la Chine se présente, à Bo’ao, 
comme mandataire d’un collectif régional, rendant 
toute réfutation politiquement coûteuse. ■

16.  « Méta-récit » est pris ici au sens de Jean-François Lyotard, La Condition 
postmoderne, Paris, Minuit, 1979, comme narration surplombante qui orga-
nise et légitime des récits particuliers.
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